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Par rx PARIS,Imprimeur du Roy,
& de Moaleig. l'Illuft.&Reterend Euelque
:dOrleans, & dela Nation Germanique,

pres l'Eglife S. Hip: 16,0.
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 Envousoftant lejournbusarracherlavie.

Vous luyauezaydéderout votEDLoir fé.

Quelle ne pourroit pasfouffnir qu'on vous f

ie
A

4 bRINCE leplusparfaitorñementtde Ja FARCREE:
*Voftre extrémeväillance,

Casfe tres.‘juftement à tous : vos ennemis |

‘à ie par voftrevaleur vous vouseftes foumisL
Vne peur fanspareille :

Is renommentpartout |a generoficété
De vosfairstout diuins, difans,quen vetité
 L'Vnivers vousconfelle vnerare merueille, +

Si vos belles vertus vousfontrecommandable,
Vouseftes admirable," RER.

— Pourauoir diffipé les fuperbes deffeins *°# se
De cestraiftres François,& deces affdins: RTE A

ui pouffés del'enuie Hans rue

- Sclaiffant emporter àà la prefom ption

: Vouloient pour contenterSE eaubition , F

 

À

La Franceen generalfvouseftbieñobl igée. 1

Carefanrafligée, Nys ï is

Auec fincerité; vousluy auez fait voir,

| ce lafeule franchie at

- Regloit tousvos deflins, commevosadtions; Re Le

C'eit pourquoÿ lesFrançoisdansieurs foumilfions,
LEqu"ellevous eft fourmile.

PRINCE, l'affeétion quelaFrancevousporte

ERrmaintenantfi forte, h.
tort,

le crois, que les François:‘offriroientà la MOrE

__ Pourveftre dehiurance,

Iss cHfciciet danscét éuenerñent, :

Et fi vos ennemisvous choque foulement
2
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Saës Bouteils choquerôr ronsles peuplesdeRrance: |Quoy quevos beauxexploiéts neredoutepoine
_ sencachentlenombré, { Pombre

Celantiniuftement aux yeuxde l'Vniuers.
Ce que vousauezfaiten des pays diuers5

Mais quoy vosbons offices, - ‘':
Malgré vos ennemis dont l'efprit d'angereux
Voudroitäneantirvoftre brasvigoureux
Receueront denousdetres-hum esferuices.
-Commela verité pafle au trauerslanuë,

Et qu'elle eftrecognuë,  : .  ':
Lors qu'elle à penetréquelquefolidecorps  ‘

|. Quemalgréles mefchants & tous leursvains eMors
A Elleluit d'auantage; 0 "2°
1h! Et'commele Soleil nousparoift plus luifant, Ne
|} Quandilflatte nos yeux de fon regardplaïfañt, ©

Apres eftre forti d'vh tencbreux nuage,
Quoy:vouloir abolirce gencteux courage,

Plus prudent &plasfage nee
Que ne fut Alexandre, auec tous les Cefars, :
Hannibal, Scipion, Fabius, le DieuMars, 6e

C'eft chocquer la puiffance
À De la terre&des Cieux; qui ne fouffrirontpas
| Que par vnattentat on reduifeau crefpas

L'vniqueprotecteurduRoyaume de France.
Ille fauc plus cherir qu'on nefit Alexandre,

Qui n'eft qu'vn peu decendre,
Qui eut pour compagnon le bon heur aux aflauts,
aril a cebon heur , fansauoir ces deffauts ,

| S'ilne fceut qu’enreprendre
| Ten fortir toufioursauec beaucoup d'honneur.
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… MaisñofrePrinceaufhacedoublebon heur, |:
Carentreprenantpeuil{çaie bezucoup defendre.

_ Sidansl'Antiquitél'onaveu de grañids hom-
:  Danslefiecleounousfommes (mes.

Nous auons van Heros dontlecœurMartial ,

: - Prouuefufifammencqu'ileftd'vn fang Royal, 5 1
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._ Edfiquelqu'ynendoute "À
Qu'il arrélte Lesyeux,furfes gencreux faite,

S'ilneleurdonnerang entreles plus parfaits,
| Fautconclured'aberd qu'il n'a iamaisveupoute. |

Iuftesdiuinitez gardez noftre Monarque, UE

 Deffendezäla parque, 0 É LE
Derersancher fi oft desioursfrpreticux |

Accordez nousauffid'vnefprit gratieux | à

Le mefmepour,cePrince, AE
Qui parmilescombatss'éffur voir vn Hector |

. Erquielt àprefentplusdoux qu'un Caltor,
_Seconrentantdevoir-lapaix dans la prouince.

Pour'nrayieluistrompé@ quelquvnfe difpenfe
Sanscommettrevnôfence,

Derendre l'honneurquel'on.doit aux vainqueurs,

Puis que voismailtrilezà:prefent tous hos Cœur;

Vousimitezla palme |
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Qui, mefprifant lefaix, sefleucauec vigueur,

Carcftaar bien preffé mefprifant la langueur

Vous allez triomphant dans la pluschaude alarme
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